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Sommaire 
Le présent rapport est une étude préliminaire des blockhaus bâ­
tis au Canada entre 1749 et 1841. Dans la première partie, l'au­
teur expose brièvement les origines du blockhaus et compare 
les détails techniques de sept ouvrages de défense érigés en 
Amérique du Nord britannique à diverses époques. La fin de la 
première partie analyse les diverses fonctions des blockhaus, 
aux différentes époques. La deuxième partie est un répertoire al­
phabétique des blockhaus du Canada qui fournit des renseigne­
ments relatifs à chacun d'entre eux. 

Présenté pour publication en 1969, par Richard J. Young, Direc­
tion des lieux et des parcs historiques nationaux, Parcs Canada, 
Halifax. 

Avant-propos 
Le présent rapport est basé sur des études d'archives effec­
tuées pendant une période de quinze mois, pour le compte de la 
Direction des lieux et des parcs historiques nationaux, Parcs Ca­
nada, ministère des Affaires indiennes et du Nord. Le sujet étant 
si vaste et pratiquement illimité, il a été décidé de présenter un 
rapport préliminaire à partir des notes de recherche existantes. Il 
convient de souligner que le présent rapport ne prétend pas 
analyser et répertorier tous les blockhaus construits au Canada. 
Il se contente de fournir certaines lignes directrices pour l'étude 
des blockhaus construits au Canada entre 1749 et 1841. 

Deux problèmes importants ont surgi lors de la compilation 
des notes de recherche concernant plus de 100 blockhaus éri­
gés au cours de cette période. Tout d'abord, bien qu'elles se 
rapportent au même thème, les données n'étaient pas assez ho­
mogènes pour permettre une analyse rigoureuse. Deuxième­
ment, les blockhaus sont si nombreux, si éloignés dans le temps 
et dans l'espace, qu'un compte rendu structuré s'avérait égale­
ment impossible. Il restait la solution du compromis. C'est ainsi 
qu'est né ce rapport dont l'objectif est de comparer, de classer 
et de répertorier les blockhaus. 

Le premier chapitre intitulé «Les origines» expose brièvement 
l'utilisation du blockhaus comme ouvrage de défense dans les 
premières colonies d'Amérique du Nord. Le second chapitre est 
une comparaison des aspects techniques de sept blockhaus dif­
férents, érigés à diverses époques de la période de construction 
de blockhaus en Amérique du Nord britannique. Nous avons 
tenté de définir les principaux types de blockhaus, d'après leurs 
formes, leurs dimensions, leur disposition et leurs techniques de 
construction. La fin de la première partie du rapport constitue 
une tentative de classement des blockhaus selon leurs diverses 
fonctions défensives. Ce classement arbitraire, qui semblait tou­
tefois dicté par les résultats des recherches, permettra probable­
ment d'effectuer des comparaisons fort utiles. 

La deuxième partie du rapport est un répertoire alphabétique 
des blockhaus du Canada qui fournit des renseignements rela­
tifs à chacun d'entre eux. 
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Première partie: une étude comparative Les origines 
Les origines du blockhaus restent obscures. Le mot 
«blockhaus» {blockhouse en angl.) provient probablement de 
l'allemand blockhausqul, selon les auteurs anglais, signifie «a 
house which blocks a pass». On ne sait pas exactement si le 
terme allemand blockhaus correspond à la même notion que le 
terme nord-américain. Les habitants du nord de l'Europe con­
naissaient depuis longtemps la technique de construction pièce 
sur pièce, c'est-à-dire d'une structure dont les murs consistaient 
en de grosses pièces de bois posées horizontalement, techni­
que qu'ils utilisaient vraisemblablement dans les ouvrages de 
défense. Toutefois, on ne sait pas exactement comment cette 
technique de construction fut introduite sur le continent améri­
cain. 

Dans un livre intitulé The Log Cabin /vfym(publié pour la pre­
mière fois en 1822), Harold Shurtleff a démenti la croyance popu­
laire américaine selon laquelle les premiers colons britanniques 
avaient bâti des maisons selon la technique pièce sur pièce. 
Shurtleff déclara que les premiers pionniers utilisèrent la même 
technique qu'ils avaient connue en Angleterre: celle de la maison 
à colombage. Selon Shurtleff, toutes les données concernant les 
constructions de la colonie de la Bay (Massachusetts) révèlent le 
même déroulement: abris temporaires du genre cavernes, hut­
tes, wigwams, cabanes ou chaumières, qui cèdent ensuite la 
place à des maisons à colombage1. La technique des cabanes 
du type pièce sur pièce a été importée sur le continent nord-
américain par les Suédois et les Finlandais qui se sont installés 
dans le Delaware en 1638. Les émigrés allemands qui se sont 
installés en Pennsylvanie au XVIIIe siècle ont contribué à l'expan­
sion de cette technique. 

En revanche, selon Shurtleff, les Anglais utilisaient la techni­
que pièce sur pièce pour la construction de blockhaus. Les pèle­
rins de Plymouth en possédaient un, semble-t-il, dans leur fort, 
comme le rapporte John Pory, secrétaire de la Virginie, dans une 
lettre au comte de Southampton en 1622: 
And their industrie as well appeareth by their building, as by a 
substantial!pallisado about me//-[settlement?] of2700 foote in 
compassé stronger than I haue seene anie in Virginia, and lastlie 
by a blockhouse which they haue erected in the highest place of 
the towne to mount their ordinance upon, from whence they may 
commaund all the harbour.2 

Le secrétaire des Nouveaux-Pays-Bas, Issackde Rasieres, a 
donné de plus amples détails sur le blockhaus de Plymouth: 
Upon the hill they have a large square house, with a flat roof, built 
of thick sawn planks stayed with oaks beams, upon the top of 
which they have 6 cannon, which shoot iron balls of 4 and 5 
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pounds, and command the surrounding country. The lower part 
they use for their church.3 

Shurtleff signale que le terme blockhaus utilisé par John Pory se 
réfère moins à la technique de construction qu'à la fonction du 
bâtiment et que ce dernier était probablement un bâtiment à 
charpente de chêne et à murs de madriers assez épais pour ar­
rêter les flèches4. 

Selon Shurtleff, il s'agissait d'un «traditional type in English mi­
litary engineering, and part of the general European technique of 
fortification»5. Cependant, il ne fournit aucun exemple permet­
tant de vérifier son affirmation. Les premiers traités anglais de 
fortification qui ont commencé à paraître au début du XVIIIe siè­
cle ne mentionnent pas les blockhaus qui étaient déjà fréquem­
ment utilisés dans les colonies américaines. Le premier objectif 
de ces traités était l'initiation des ingénieurs à la construction 
d'ouvrages massifs et permanents du type inauguré par Vauban 
qui fussent adaptés aux nouvelles techniques et aux nouvelles 
utilisations de l'artillerie. Si les traités anglais de l'époque ne font 
pas mention du blockhaus, c'est que cet ouvrage de défense 
était inconnu ou jugé trop rudimentaire pour justifier une descrip­
tion. Par ailleurs, la Grande-Bretagne avait envoyé très peu de 
troupes en Amérique avant le milieu du XVIIIe siècle et ne con­
naissait pas le problème des fortifications dans les zones à l'état 
sauvage. 

James Stanten qui poursuit des études de doctorat à l'univer­
sité du Wisconsin s'est consacré à l'étude de l'architecture des 
toutes premières colonies américaines. Il contredit quelque peu 
les conclusions de Shurtleff en déclarant qu'en Nouvelle-Angle­
terre la construction de blockhaus et de maisons de garnison se­
lon la technique pièce sur pièce n'est pas une contribution des 
Suédois du Delaware ou des Allemands de Pennsylvanie. Stan­
ten déclare que cette technique a été utilisée par les pionniers 
de la Nouvelle-Angleterre pour la construction d'ouvrages de 
défense dans des zones isolées. Cette thèse pourrait s'avérer 
fort utile pour l'étude de l'évolution de la forme du blockhaus 
dans les colonies du nord de la Nouvelle-Angleterre. Cependant, 
l'université du Wisconsin ne pouvait encore la communiquer au 
moment de la rédaction du présent rapport. 

Des blockhaus furent construits dans la plupart des colonies 
américaines au cours du XVIIe siècle, mais comme le dit Shurt­
leff, «until the late eighteenth or early nineteenth century the word 
blockhouse connoted defense, and not a particular type of 
construction»6. C'est au cours des nombreuses guerres que li­
vrèrent les Français et les Amérindiens aux pionniers de la Nou­
velle-Angleterre, entre 1670 et 1760, que prit naissance le type 
de blockhaus qui fut ensuite importé au Canada. Etant donné 

l'étendue des frontières et les méthodes de guérilla employées 
par les Français et les Amérindiens, toutes les collectivités expo­
sées devaient posséder un ou plusieurs postes fortifiés qui pou­
vaient servir de refuge aux habitants, en cas d'attaque. Ces pos­
tes fortifiés ressemblaient souvent à des maisons du type pièce 
sur pièce dont les étages supérieurs en encorbellement étaient 
percés de meurtrières. Cette maison qui abritait une famille, en 
temps ordinaire, pouvait accueillir en cas d'attaque d'autres 
membres de la collectivité. La construction d'un petit blockhaus 
ou d'une grande maison de garnison n'exigeait pas beaucoup 
de temps, d'argent ou de travail, dès qu'on avait maîtrisé la tech­
nique de construction des angles. Généralement, les Français et 
les Amérindiens évitaient ces postes qui constituaient une dé­
fense redoutable contre les mousquets et les flèches. 

Le succès des blockhaus dans les colonies américaines et 
plus tard au Canada est dû à leur facilité de construction, à leur 
utilisation de matériaux courants, à leur simplicité ainsi qu'à leur 
solidité. Après avoir adopté la formule du blockhaus, les pion­
niers, les ingénieurs britanniques et les soldats en ont rapide­
ment adapté la technique de construction, dépendant des be­
soins ressentis. 

Après la chute des forts de Beauséjour, Louisbourg et Qué­
bec, les militaires britanniques ont entrepris la construction de 
fortifications dans ces territoires nouvellement conquis. On ne 
trouve pas au Canada de maison de garnison fortifiée destinée à 
loger une seule famille. Etant construits par l'armée pour des rai­
sons purement stratégiques, les blockhaus ont été érigés selon 
des plans normalisés, bien qu'ils aient servi à de multiples usa­
ges. 
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Sept blockhaus: comparaison des détails techniques 
Le présent chapitre constitue un examen préliminaire général 
des détails techniques de sept blockhaus sur lesquels on pos­
sède le plus de renseignements concernant la construction. Ils il­
lustrent aussi diverses formes, dimensions, fonctions et positions 
stratégiques. Les sept blockhaus qui vont faire l'objet d'études 
comparées sont le blockhaus du fort Edward, Windsor (N.-E.); le 
blockhaus du fort Saint-Joseph, île Saint-Joseph (lac Huron); le 
blockhaus de St. Andrews (blockhaus Ouest), St. Andrews (N.-
B.); le blockhaus octogonal de Coteau-du-Lac (Québec); le 
blockhaus de Narrows, sur le canal Rideau (Ontario); le block­
haus du fort Wellington, Prescott (Ontario) et le blockhaus de Ma­
dawaska près d'Edmundston (N.-B.). 

Historique 
Le blockhaus du fort Edward, construit en 1750 par le colonel 
Charles Lawrence, sur une hauteur voisine du confluent des ri­
vières Avon et Sainte-Croix, se trouvait à l'entrée principale d'un 
petit fort entouré de palissades. C'est le plus ancien blockhaus 
du Canada. 

C'est en 1797 que commença la construction du blockhaus du 
fort Saint-Joseph, d'après des plans de Gother Mann, au centre 
d'un fort carré entouré de palissades et de bastions à chaque 
angle. Situé au point le plus haut de l'île, le fort dominait le chenal 
sud de la rivière Sainte-Marie. 

Le blockhaus Ouest de St. Andrews fut construit par les habi­
tants de cette localité en 1812, à l'extrémité ouest du port. Il était 
destiné à recevoir une batterie constituée quelques mois plus tôt 
pour protéger la ville des corsaires américains. 

Le blockhaus octogonal de Coteau-du-Lac, construit en 1814 
sur un emplacement triangulaire, bordé sur deux côtés par le 
Saint-Laurent et sur le troisième côté par le canal parallèle aux 
rapides du Coteau, était protégé du côté de la terre par un fossé, 
des palissades, des redans et par deux autres blockhaus. Les 
côtés du triangle étaient munis de pieux et de talus, tandis 
qu'une batterie était installée à la pointe. 

Le blockhaus de Narrows construit en 1831 -1832 fait partie 
des nombreuses fortifications destinées à protéger le canal Ri­
deau. Il fut érigé à 70 pieds au sud de l'écluse n° 35 sur une di­
gue placée au point le plus étroit du lac Rideau, à l'endroit le plus 
profond du canal. 

Le blockhaus du fort Wellington construit en 1838-1839 était 
l'ouvrage de défense le plus grand et le plus complexe réalisé au 
Canada. Il s'élevait sur les rives du Saint-Laurent, au milieu d'une 
grande et solide redoute de terre. 

Construit en 1841, le blockhaus de Madawaska se trouvait aux 
confluents des rivières Saint-Jean et Madawaska, sur une hau­
teur située à l'est de Little Falls. C'était un poste frontalier qui 
avait pour fonction de protéger le chemin de portage voisin des 
chutes. 

L'examen de ces blockhaus montre que certains détails tech­
niques ont été améliorés au fil des ans. Après la guerre de 1812 
surtout, on construisit des blockhaus plus grands, plus résis­
tants, d'après des plans plus élaborés. Les plans des blockhaus 
construits à cette époque permettent de suivre l'évolution suivie 
par cet ouvrage de défense. Les blockhaus construits en temps 
de paix, ceux qui étaient jugés assez importants pour être con­
fiés à un ingénieur, ou ceux qui étaient construits à un moment 
où le temps et l'argent n'étaient pas comptés, étaient naturelle­
ment établis en fonction de plans plus soignés. Mais la majorité 
des quelque 200 blockhaus construits au Canada répondaient à 
un besoin immédiat. Ils étaient construits hâtivement, de façon 
temporaire, avec un minimum de temps, de travail et d'argent. 
On possède peu de données et peu d'exemples de ces block­
haus plus comparables aux ouvrages rustiques américains. 

Le blockhaus construit en 1841 sur les rives de la Madawaska 
est l'un des derniers ouvrages de ce type et peut-être aussi l'un 
des plus soignés. Si la perfection existe en ce domaine, le block­
haus de la Madawaska en est un exemple. Les murs de pierre du 
soubassement mesuraient 3 pi d'épaisseur. Deux cloisons de 2 
pi d'épaisseur divisaient ce premier plancher, constituant un ma­
gasin, un entrepôt d'artillerie et une réserve pouvant loger une 
provision de vivres pour 100 hommes. Les deux étages supé­
rieurs étaient bâtis en pièces de pin équarries à 15 po de côté et 
aux extrémités en queue d'aronde maintenues par des chevilles 
de bois dur. Le dernier étage était posé en diagonale sur l'étage 
inférieur. L'étage du milieu, muni de 24 couchettes de bois, avait 
servi principalement de chambrée. Le dernier étage possédait 
des systèmes de maintien et de blocage pour les canons placés 
en face des quatre embrasures. Si la foudre ne l'avait frappé en 
1855, ce blockhaus serait, grâce à sa conception et sa construc­
tion particulièrement soignées, l'un des plus beaux ouvrages du 
genre au Canada et l'un des plus complexes en Amérique du 
Nord. 

Quatre-vingt-deux ans auparavant, en 1759, le commandant 
Patrick Mackellar, ingénieur en poste à Halifax, envoya au Board 
ofOrdnanceun projet de construction de blockhaus à Halifax. Si 
le projet de Mackellar avait été accepté, ses blockhaus auraient 
été absolument identiques à celui de Madawaska, prouvant ainsi 
l'absence de toute évolution dans la construction des blockhaus 
au cours des âges. 
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1 Coupe du blockhaus du fort Edward, 
par Harry Piers. (Public Archives of 
Nova Scotia.) 
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2 Elévation sud du blockhaus du fort 
Edward, par Harry Piers. {Public Ar­
chives of Nova Scotia.) 
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The posts of Dartmouth Fort Sackville and across the Isthmus I 
think might be much more secure with good Blockhouses than 
they are at present, especially for small parties, they would be 
better habitations, more Tenable and with a few annual Repairs, 
infinitely more durable. They should be built with the lower storey 
of masonry or even drystone if good. This Storey to be planned 
into small Magazines for provisions and powder and to be sunk 
in the ground with a Ditch and palisades round it, the two upper 
Storys to be of Logs Clap-boarded and Roofed as Houses are 
with a Stack & Chimney in the middle. The uppermost story to 
Lay Diagonally upon the middle one, and to project two or three 
feet over with a Machicouli in the projection, to Fire into the Ditch, 
and upon the Angles below? 
Si le projet de Mackellar ne fut pas exécuté, il montre néanmoins 
que dès le début de l'installation des Anglais en Nouvelle-
Ecosse les ingénieurs, conscients de l'utilité des blockhaus, 
avaient mis au point des techniques précises de construction. 

La forme 
Les blockhaus n'étaient pas toujours construits selon les voeux 
des ingénieurs, mais leur usage continuait d'être très répandu. 
Les ingénieurs, ainsi que la plupart des militaires et des colons, 
connaissaient assez bien la notion du blockhaus et sa technique 
de construction. La notion coloniale américaine de blockhaus fut 
importée en Nouvelle-Ecosse puis dans le reste du Canada par 
les emigrants américains et l'armée britannique. En Amérique du 
Nord, le blockhaus présentait généralement l'aspect suivant: 
bâtiment de deux étages dont le deuxième en encorbellement 
était percé d'embrasures et de meurtrières pour les pièces d'ar­
tillerie, et de mâchicoulis permettant aux occupants de tirer verti­
calement sur les assaillants. La plupart des blockhaus étaient 
bâtis selon ce plan caractéristique et différaient parfois par quel­
ques variantes de forme, de dimension ou de technique imputa­
bles aux divers constructeurs ou aux particularités locales2. 

Les palissades 
La palissade était la protection première et fondamentale du 
blockhaus, qu'il soit isolé ou compris dans un plus grand sys­
tème de défense. C'est à cause de la palissade qu'il a fallu doter 
le blockhaus d'un second étage. Généralement, les palissades 
étaient composées de pieux ou poteaux de cèdre de 10 à 14 pi 
de long, taillés en pointe. Dans une tranchée creusée au-delà du 
niveau du gel, on installait une et parfois deux rangées de pieux. 
Des tirants de bois fixés par des clous ou des chevilles venaient 
consolider la palissade. La palissade était percée de meurtrières 
T parfois doublée d'une plate-forme permettant aux occupants 

de faire feu au-dessus des pieux. Entourée de fossés, la palis­
sade se présentait comme un obstacle encore plus imposant 
aux assaillants qui avaient réussi à atteindre ces fossés. 

Le blockhaus du fort Edward se trouvait à l'intérieur d'une en­
ceinte qui était constituée d'une palissade de 85 verges de côté, 
munie de bastions à chaque angle et protégée par un fossé. 

Le blockhaus du fort Saint-Joseph s'élevait aussi à l'intérieur 
des palissades d'un fort carré, muni de bastions aux angles. Des 
plates-formes construites dans les bastions permettaient d'utili­
ser des canons. Comme au fort Edward, une tranchée entourait 
lès palissades. 

A St. Andrews, une haute palissade reliait le blockhaus aux ex­
trémités du parapet, formant une sorte de redan. 

Le blockhaus octogonal de Coteau-du-Lac était construit sur 
un emplacement triangulaire bordé sur deux côtés par le Saint-
Laurent et sur le troisième côté par le canal de Coteau. Le côté 
nord-ouest du triangle donnant sur le fleuve était protégé par une 
palissade s'étendant jusqu'à la batterie qui se trouvait a la 
pointe. 

Les documents historiques semblent indiquer que le block­
haus de Narrows ne possédait pas de palissade. 

Le blockhaus du fort Wellington s'élevait au centre d'une re­
doute assez puissante pour soutenir un tir d'artillerie. Les palis­
sades qui garnissaient le sommet des hauts remparts de terre 
n'étaient qu'un élément secondaire de cette puissante redoute. 

Aucun document historique ne signale la présence de palissa­
des au blockhaus de Madawaska. 

Les murs 
Le plus souvent, les murs des blockhaus étaient bâtis de grosses 
pièces de bois équarries, disposées horizontalement les unes 
sur les autres. Cette épaisseur de bois garantissait une certaine 
protection contre les balles de mousquet et les flèches. Afin de 
consolider le mur, les pièces de bois étaient jointes à intervalles 
réguliers par de longues chevilles de bois dur ou des trenails. On 
utilisait divers matériaux pour combler les petits interstices entre 
chaque pièce, mais parfois les murs étaient plâtrés à l'intérieur, 
surtout si l'une des salles du blockhaus devait servir de caserne. 
A l'extérieur, un revêtement de planches à clin ou de bardeaux 
empêchait la détérioration trop rapide des murs. Parfois le revê­
tement des murs était remis à plus tard, faute de temps ou d'ar­
gent. 

Tous les blockhaus n'étaient pas construits en bois; certains 
étaient construits en pierre, à l'instar des blockhaus du canal Ri­
deau, du blockhaus de Madawaska, ainsi que du blockhaus du 
fort Wellington, construit totalement en pierre, à l'exception d'une 
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galerie de bois, au niveau du troisième étage. Ces blockhaus 
construits en temps de paix étaient des fortifications permanen­
tes dont les plans et la construction avaient été plus soignés. 

Le blockhaus du fort Edward possédait des murs faits de piè­
ces de pin de 9 po de hauteur et 6 po d'épaisseur, disposées ho­
rizontalement. Ce blockhaus assez petit mesurait 18 pi de côté 
au rez-de-chaussée. La relative légèreté des pièces de bois 
s'explique peut-être par le fait que cet ouvrage avait été préfabri­
qué à Halifax, puis transporté au site désigné. Lors de la con­
quête de l'Acadie, les Anglais utilisèrent cette méthode qui per­
mettait aux troupes de transporter les éléments d'un blockhaus 
et de les assembler dans leurs postes respectifs. C'est pourquoi, 
lors de la conception de ces blockhaus, il fallait tenir compte de 
deux facteurs importants: le poids et les dimensions. 

Au fort Saint-Joseph, les murs du blockhaus étaient faits de 
pièces de bois équarries à 14 po d'épaisseur environ. Les block­
haus comme celui-ci, à l'instar de ceux d'Amherstburg et du fort 
George, étaient essentiellement des casernes fortifiées de di­
mensions imposantes: 26 pi sur 96. Des pièces de bois aussi 
longues étant difficiles à manipuler, les murs étaient construits 
de pièces de longueurs diverses disposées irrégulièrement. Les 
cloisons intérieures fournissaient aux murs le support néces­
saire. Le revêtement de bardeaux de cèdre du blockhaus Saint-
Joseph fut remplacé par la suite par de la tôle qui offrait une meil­
leure protection contre le feu. 

Les murs du blockhaus de St. Andrews étaient construits de 
pièces de bois de 12 po de côté. Le côté extérieur était revêtu de 
bardeaux de cèdre et le rez-de-chaussée mesurait 18 pi 6 po de 
côté. 

Les murs du blockhaus octogonal de Coteau-du-Lac étaient 
construits de pièces de bois équarries, disposées horizontale­
ment. 

Les murs de pierre du rez-de-chaussée du blockhaus de Nar­
rows mesuraient 30 po d'épaisseur et 10 pi de hauteur. Ces murs 
qui abritaient les réserves de munitions devaient être en effet suf­
fisamment résistants. De forme carrée, le blockhaus mesurait 24 
pi de côté au rez-de-chaussée (dimension extérieure). L'étage 
supérieur était construit de pièces de cèdre de 15 po de côté. 

Au fort Wellington, le blockhaus avait des murs de pierres gri­
ses dressées au marteau. Au rez-de-chaussée et au premier 
étage, les murs atteignaient 4 pi d'épaisseur, tandis qu'au deu­
xième étage, ils mesuraient 2 pi d'épaisseur. A l'extérieur, le 
blockhaus mesurait 50 pi de côté, à la base. 

Deux étages du blockhaus de Madawaska reposaient sur un 
soubassement de 7 pi de haut, construit sur le roc, dont les murs 
de pierre non enfouis mesuraient 3 pi d'épaisseur. Les deux éta­

ges étaient faits de pièces de pin de 15 po de côté, assemblées 
par des chevilles de bois dur de 2 pi de long à tous les trois 
pieds. Le carré du rez-de-chaussée mesurait 30 pi de côté 
(dimension extérieure). 

La construction des coins 
La construction en pièces de bois horizontales, au début de la 
période coloniale américaine, était liée à la connaissance des di­
verses techniques de construction des angles. Les blockhaus 
encore existants au Canada ont presque tous été construits se­
lon la même technique. Dans deux cas seulement, les construc­
teurs semblent avoir préféré une autre méthode à celle de l'as­
semblage en queue d'aronde. 

Au fort Edward, les angles des murs du blockhaus sont bâtis 
selon la technique de l'assemblage à mi-bois. Ce blockhaus qui 
est le plus ancien ouvrage pour lequel nous possédons des ren­
seignements a été préfabriqué à Halifax, avant d'être monté sur 
place par les troupes, à l'instar d'un certain nombre de block­
haus de la même époque construits en Nouvelle-Ecosse. La 
technique de l'assemblage en queue d'aronde a été abandon­
née dans ce cas, car elle était peut-être inconnue des ouvriers 
français que le gouverneur Cornwallis employait pour équarrir le 
bois, ou plutôt parce que la technique de l'assemblage à mi-bois 
rendait la construction plus facile. 

Le seul autre ouvrage dont les angles ne sont pas assemblés 
en queue d'aronde est le blockhaus octogonal de Coteau-du-
Lac. Dans ce cas, il s'agit peut-être de la technique de construc­
tion dite de charpente de la rivière Rouge, c'est-à-dire que les 
pièces de bois sont disposées à l'horizontale et fixées par des 
mortaises à des poteaux verticaux placés aux angles. Ce type 
de construction a été souvent utilisé dans l'ouest du Canada et 
son meilleur exemple est le blockhaus de Nanaïmo en Colom­
bie-Britannique. 

Ces blockhaus, qui possédaient évidemment des murs de 
pierre, présentent certaines variantes imputables aux goûts et à 
la technique des maçons qui les construisirent. 

Les encorbellements et les mâchicoulis 
Les encorbellements et les mâchicoulis sont les éléments de dé­
fense archaïques qui donnent au blockhaus sa forme caractéris­
tique. Le principe du mâchicoulis, qui est dérivé des méthodes 
de défense médiévales, s'avéra fort approprié lors des premiè­
res luttes contre les Amérindiens. Des trous percés dans le plan­
cher de l'étage en encorbellement permettaient aux occupants 
du blockhaus de faire feu sur les ennemis qui avaient réussi à 
passer les palissades et à atteindre le blockhaus. Les occupants 
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3 Photographie du blockhaus ouest de 
St. Andrews, Nouveau-Brunswick. 
{Archives publiques Canada) 
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